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Les TIC attirent les budgets de R& D
Description

Le leader mondial et le leader europA©en de la recherche industrielle appartiennent tous deux au secteur
des technologies de [&E™information et de la communication, puisquaE™il s&€™agit respectivement, de
Microsoft et de Nokia. LA€™indicateur de mesure de A« |a&E™intensitA© de la recherche A», budget R& D
sur chiffre da€™affaires, des entreprises relevant du secteur des TIC devient comparable A celui des
entreprises de secteurs traditionnellement trA’s actifs en matiA're de recherche comme la pharmacie.

Cing entreprises europeleennes appartenant au secteur des technologies de I1&€™information sont classelses
parmi les cinquante premiel€res sociel steles mondiales qui investissent le plus dans la recherche industrielle,
contre douze pour |&€™industrie de 1&€™automobile et 7 al€ 1&€™industrie pharmaceutique. En 2007, les
budgets consacrel s al€ la recherche et del »veloppement (R& D) en Europe ont augmentel« de 8,8 %, selon A«
The 2008 EU Industriadl R&D Investment Scoreboard A». Etabli par la Commission europelsenne,
annuellement depuis 2004, ce tableau de bord portant sur 2 000 entreprises dans le monde entier indique une
diminution de |&€™elscart entre |4€™Europe et les Etats-Unis. Pour la premiel€re fois depuis que ce bilan
statistique existe, on constate que les investissements des entreprises europelennes dans la recherche, tous
secteurs confondus, ont augmentele davantage que les investissements en R&D de leurs homologues
amelericaines (8,6 %), tandis que les entreprises japonaises ont, de leur col, tele, augmentele leurs delspenses en
recherche de 6,3 %. De mel,me, la part du budget R&D dans le chiffre da€™affaires des entreprises a
elegalement progressels davantage en Europe qua€E™aux Etats-Unis. Elle reste cependant trel€s infelerieure,
al€ 2,7 % en moyenne pour les entreprises europel sennes, contre 4,5 % pour |es entreprises amel ericaines.

Cette diffelsrence s3€™explique par le delsveloppement trel€s important aux Etats-Unis des secteurs des
technologies de I1&E€™information et de la communication (TIC) et des biotechnologies, qui investissent
beaucoup dans la recherche. Ayant consacrele 55 milliards da€™euros, soit 13,5 % de son chiffre
da€™affaires, dans la R&D en 2007, Microsoft est le numelero un mondial de la recherche industrielle. Son
budget recherche et delsveloppement est elegal al€ celui du geleant de 14€™automobile General Motors, dont
le chiffre da€™affaires est pourtant trois fois supel erieur.

L e secteur de la pharmacie est celui qui investit le plus dans la recherche, en moyenne 19,2 % de son chiffre
da€™affaires en 2007. Nelsanmoins, les investissements dans la recherche se deleveloppent de plus en plus
dans le secteur des technologies de [&E€™information et de la communication dont le ratio R& D/CA atteint
18,3 % en moyenne.

Le numel+ro un europel+en de |a recherche est le fin- landais Nokia. En 2007, le premier fabricant mondial de
telslelephones portables a investi 5,2 milliards d&€™euros en R&D, un peu plus de 10 % de son chiffre
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da€™affaires. Son budget recherche avait augmentele de + 42 % par rapport al€ 2006.

L&E™investissement total des huit premiers groupes du classement en matiel€re de R& D sA3E€™el«lel€ve A€
42 milliards d&€™euros, un montant quasiment elequivalent al€ 14€™ensemble des delepenses publiques et
privelees dans la recherche en France, 42,9 milliards pour 2008. Selon |1&€™enquel,te de la Commission
europel «enne, environ 373 milliards d&€™euros ont elstele consacrelss al€ la recherche dans le monde. Les
Etats-Unis, I&€™Europe et le Japon relaisent 90 % de ces investissements, soit respectivement 38,4 %, 32,2
% et 18,4% du total. En Europe, I38€™Allemagne est le pays qui delepense le plus en R&D avec 10,9 % du
total mondial, suivi de la France (6,7 %), du Royaume-Uni (5,2 %), des Pays-Bas (2,3 %), de la Suel€de
(1,9 %), delaFinlande (1,7 %) et de |l&€™ Italie (1,4 %).

L es del»penses de recherche du secteur privele en Europe ne delepassent pas en moyenne les 1 % du PIB. En
France, |&€™investissement privele dans la recherche est passels de 1,21 % du PIB en 2000 al€ 1,12 % en
2008. En Allemagne et aux Etats-Unis, ce pourcentage est de 1,68 % en 2008. L&E™objectif des 3 % (2/3
privele et 1/3 public) pour 2010, fixels par la Commission europelsenne lors de la confelsrence de Lisbonne
naE™est pas encore atteint. La composition de 1&€™industrie franciSaise explique la faiblesse des
investissements nationaux en R&D. L&E™automobile, le nucleleaire ou encore |&4€™agroalimentaire
delepensent moins en recherche que les biotechnologies, les techniques de 1&€™information et de la
communication ou [&€™elelectronique grand public, secteur quas inexistants en France. A titre
da€™exemple, Danone se situe au 115€ rang europeleen pour la R&D, avec un investissement de 142
millions d4€™euros. Le groupe nuclel+aire Areva consacre al€ la recherche un montant trois fois plus faible
gue celui de 1&E€™entreprise allemande de logiciels SAP, 570 millions d&€™euros contre 1,45 milliard
da€™euros. L&E™el«diteur de logiciels franc §ais Dassault Systel€mes ainvesti davantage en recherche que
[&€™avionneur Dassault, 292 millions d&€™euros contre 265 millions en 2007.

La faiblesse du ratio R&D / PIB en Europe s3€™explique elegalement par la del+localisation de plus en plus
frelequente des activitel»s de recherche. Selon le rapport intitulele A« Global Innovation 1 000 A» releaisele par
le cabinet de conseil en stratel«gie amelsricain Booz & Compagny, les 1 000 entreprises dans le monde ayant
les budgets de recherche les plus elslevelss ont delspensels davantage, al€ |14€™el«tranger que sur leur territoire,
soit 55 % de leur budget. Les auteurs du rapport constatent que les entreprises s&€™appuyant le plus sur la
mondialisation en matiel€re de R&D sont celles qui obtiennent les meilleurs relesultats financiers. Leur
performance ne peut sA€™expliquer par les eleconomies relealiselees sur la masse salariale puisque ces
entreprises implantent leurs laboratoires de recherche dans les pays industrialiselss. Les transferts de budgets

de recherche se font principalement entre les Etats-Unis, I1&E™Europe et le Japon. Les entreprises
amelericaines sont de loin celles qui expatrient le plus leur R&D, devant le Japon et la Suisse. En 2007, 80
socielsteles amelericaines, parmi celles qui ont delepensele le plus dans la recherche, ont investi plus de 80
milliards de dollars al€ 1&€™elstranger, le double du montant consacrels par des entreprises elstrangel€res
dans larecherche aux Etats-Unis.

En Europe, 1&8€™Allemagne delepense plus al€ |&€™internationa en R&D quaE™elle ne reclSoit
da€™investissements de laboratoires eletrangers, a€ 1&€™inverse de la Grande-Bretagne. Ces flux
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sa€™elequilibrent en France, dans les deux sens, al€ 20 milliards de dollars en 2007. Dans les secteurs de
|l&E™informatique et de 14€™elslectronique, le objectif principal de la delelocalisation est la delecouverte de
nouveaux talents et de recherche de creleativitels. Le constructeur informatique Hewlett-Packard delspense
prel€s de 80 % de son budget recherche hors des Etats-Unis, en Angleterre, Israel”l, Inde, Russie, Chine ou
au Japon. Le groupe Microsoft, qui a delspensele 600 millions de dollars en recherche et delsveloppement en
Europe en 2007, a annoncels, pendant |1&€™automne 2008, la creleation d&€™un centre de recherche
technologique en Europe. Baseles al€ Paris, Londres et Munich, trois laboratoires sont spelscialiselss dans le
delsveloppement da€™applications de recherche sur Internet. Le gelsant amelericain compte delejal€ une
quarantaine de laboratoires dans le monde entier, dont certains travaillent avec les universiteles de
Cambridge, de Liel€ge, de Madrid ou de Porto. En France, Microsoft collabore depuis janvier 2007 avec
[®E™INRIA (Institut national de recherche en informatique et en automatique), dans le cadre d&€™un
laboratoire commun travaillant sur la selscuritele et |a fiabilitele des logiciels, ainsi que sur les interactions
entre |1&€™informaticue et les autres sciences. En janvier 2009, la socielstele amelericaine Yahoo ! inaugurait
en France, al€ Grenoble, I&€™un de ses principaux centres de recherche et de del*veloppement en Europe,
employant 230 personnes.

Partout dans le monde, les Etats ont adoptele diverses mesures pour encourager |&€™implantation de
laboratoires sur leur territoire. En Europe, |1&E€E™Espagne et la France sont les deux pays proposant les
systel€mes les plus avantageux en matiel€re de creledits d&€™impol,t pour la recherche. La Commission
europel*enne, de son col, tels, accorde des subventions aux laboratoires nationaux et elstrangers. Enfin, la
crel«ation de pol, les de compel-titivitele, regroupant dans un mel, me lieu des centres de recherche publics et
priveles, est favoriselse par des allelsgements de charges fiscales ou sociales.
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